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irreguliere, que dans ce cas, la vitesse d'absorption de l'oxygene
ne saurait satisfaire l'equation d'Arrhenius.

La respiration en fonction de la temperature.

° c K log K l
if-I»3

19.8 9.0 0.9542 341.53
22 12.2 1.0864 338.98
25 17.7 1.2455 335.57
28 27.0 1.4314 332.22
31 41.2 1.6149 328.95
34 67.0 1.8261 325.73
36 79.2 1.8987 323.52
37 89.5 1.9518 322.59
38 96.0 1.9823 321.54
39 101.0 2.0043 320.52
40 99 1.9956 319.50
41 96 1.9823 318.47

K mm3 0» absorbe par 50 larves en 30 minutes.

E. Joukowsky. — Sur la presence frequente de cristaux de

pyri'e dans les diatomees d'une craie lacustre; leur origine
bacterienne probable.

Des travaux de sondage entrepris par le service des eaux de

la Ville de Geneve, au large de la Pointe-ä-la-Bise et de Ruth
ont permis de recueillir une serie d'echantillons de craie lacustre
a diverses profondeurs. Charge par ledit service d'etudier la
constitution physique des terrains traverses jusqu'ä 20 metres
sous le fond, j'ai eu l'occasion d'examiner un grand nombre
de preparations microscopiques des boues, et en particulier
de craie lacustre.

Le detail des operations pour l'examen de ces boues sera
donne dans un memoire faisant suite aux recherches de MM.
Betant et Perrenoud 1 sur les courants et les temperatures du
Petit Lac.

1 A. Betant et G. Perrenoud : Couranis et temperatures. In
Etudes sur la partie occidentale du lac de Geneve. Mem. Soc. phys.
Geneve, vol. 41, fasc. 2 (1932).
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Dans toute son epaisseur, la craie lacustre montre une
grande richesse en diatomees.

Un fait m'a frappe d'emblee, c'est que dans toutes les

preparations les diatomees etaient frequemment parsemees de

points noirs de quelques microns de diametre, que tout d'abord
j'avais consideres comme de la matiere organique sans y attacher
d'importance speciale. Mais en examinant les choses de plus
pres avec l'eclairage de «l'ultropak » et sous de forts grossisse-

ments, j'ai constate qu'il s'agissait d'amas de cristaux de

pyrite presentant des formes cristollagraphiques parfaites, oü

l'on pouvait reconnaitre l'octaedre dominant, l'octaedre et le
cube et meme plus rarement la combinaison de ces deux formes

avec le dodecaedre rhomboidal.
Le mineral a sa couleur et son eclat caracteristiques. Je l'ai

d'ailleurs separe en liqueur lourde et fait un essai chi-
mique.

La pyrite se trouve aussi sous formes de spherules tuberculees.
Le diametre des spheres depasse en moyenne les dimensions
des cristaux, mais ce diametre ne s'est jamais montre supe-
rieur a 14 p.. A l'interieur des diatomees ce diametre est toujours
plus petit. Cette pyrite se rencontre dans toutes les formes de

diatomees et il n'est pas possible de constater une exclusivite ou

une frequence plus grande au profit d'un genre ou d'une espece
determines. Le nombre de cristaux ou de spherules contenus
dans une diatomee, tres variable, peut aller de 1 ä 40, ce dernier
chiffre se rapportant aux especes les plus grandes. La boite

peut etre completement remplie de cristaux de pyrite, et souvent

on peut voir tres nettement qu'ils se trouvent bien ä l'interieur,
entre deux surfaces portant l'ornementation caracteristique de

l'algue.
La craie lacustre presente des alternances de couches blanches

et de couches grises, qui sont, selon toute probabilite, des

depots saisonniers, une annee etant representee par une paire
de couches blanche et grise, d'epaisseur variable, de l'ordre
du millimetre. II etait done interessant de voir si la proportion
de diatomees envahies par la pyrite presentait une difference

entre les deux groupes de couches.

Disposant d'une serie de preparations classees par grosseur,
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par precipitation en milieu liquide immobile, j'ai fait une
numeration qui a donne les resultats suivants:

Pour controle de ces chillies, obtenus en totalisant les

diatomees entieres observes dans 4 categories de grosseur des

poudres, j'ai attaque par l'acide chlorhydrique ä 10% la craie
blanche et la craie grise et refait une numeration sur des

poudres fortement enrichies en diatomees par dissolution du
calcaire. Les resultats ont ete 1:

Craie blanche: Craie grise:
sur 2457 diatomees 3,8% sur 3137 diatomees 13,1%

Si l'interpretation d'une paire de couches blanche et grise
comme depot d'une annee est juste, il semble done qu'un
proces biochimique se produise avec des intensites differentes
selon la saison, ou que commence en une saison, il se continue
la saison suivante.

Le cas d'une diatomee ä peu pres completement remplie de

pyrite etant assez frequent, il n'est pas possible de considerer
cette pyrite comme produit d'une decomposition de la matiere
organique de la diatomee elle-meme. On sait, d'ailleurs, que
presque toujours lorsqu'on peche des diatomees, on les trouve
encombrees de bacteries. D'autre part, M. Palmans 2 conclut
de ses recherches sur la boue bleue de la fosse de Lutry (Leman)
que «la formation de sulfure ferreux est due ä une regression
moleculaire microbienne endothermique des matieres orga-
niques azotees qui se deposent, ä cet endroit, sur une argile
ferrugineuse >;. On est tente, d'apres cela, d'attribuer la forma-

1 Du fait que la systematique des diatomees m'est inconnue, ces
numerations peuvent etre sujettes ä critique. Faites par un specia-
liste en la matiere, elles apporteraient peut-etre des faits nouveaux.

2 L. Palmans: Sur la formation des houes bleues. C.R. Soc. phys.
Geneve, vol. 42, p. 94 (1925). Note complementaire concernant la
formation des boues bleues. Ibid., p. 100 (1925).

Craie blanche:
sur 6740 diatomees 3,7%

avec pyrite.

Craie grise:
sur 6761 diatomees 13,5%

avec pyrite.

avec pyrite. avec pyrite.



SEANCE DU 6 JUILLET 1933 185

tion de la pyrite dans les diatomees ä une action bacterienne.

Cependant il est plus aise de comprendre cette formation en

supposant que le fer provienne des matieres dissoutes ou en

suspension dans 1'eau plutot que d'un fond argilo-ferrugineux.
Ce ne sont lä que des hypotheses, et s'il est possible de les

contröler par l'experience, c'est a la chimie biologique et la
bacteriologie qu'il appartient de le faire.

G. Tiercy. — Deux theoremes sur V Ionisation dans les Cepheides.

11 s'agit de deux theoremes relatifs aux extrema d'ionisation
dans les Cepheides. Observations et calculs m'ont conduit ä

admettre que, dans la variation de ces etoiles, les extrema
d'ionisation precedaient les extrema correspondants de lumiere.

La difference de phase entre le minimum d'ionisation (spectre
le plus avance) et le minimum de lumiere est suffisamment
grande pour que le fait puisse etre considere comme acquis en

ce qui concerne les minima. Par contre, la difference de phase
entre le maximum d'ionisation et le maximum de lumiere est

beaucoup plus faible; et si j'ai admis que le maximum d'ionisation

(spectre le plus jeune) precedait le maximum lumineux,
d'autres auteurs pensent au contraire que la phase du spectre
le plus jeune coincide avec celle du maximum de lumiere.

Les deux theoremes suivants semblent devoir confirmer mes
conclusions; je base ces theoremes sur la formule d'ionisation;

oo x est le degre d'ionisation, C une constante, V0 le potentiel
d'ionisation d'un element, T la temperature et P la pression.

Si x est maximum, le premier membre de (1) Fest aussi, et
la condition pour avoir un tel maximum sera:

X*

logr^

dT [" 11610 V0
T T

(2)

Premier theoreme: La phase de xm,dX a lieu apres celle de

temperature maxima.
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